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Maison d’Antoine Grignon, achetée en 1813 des mains de Dominique 

Ducharme, un autre commerçant de fourrures de la région.

Les Canadiens français 
du Midwest aMériCain
Par Jean Lamarre et Marc St-Hilaire

Ci-DeSSuS  À l’image des premiers Canadiens installés à demeure dans le 

Midwest, Augustin Grignon est commerçant de fourrures. Établi à la baie 

Verte (Green Bay, Wisconsin), il contrôle la traite sur une bonne partie 

de la rivière au Renard (aujourd’hui Fox River) au début du xixe siècle. 

Cernons d ’abord le territoire : au 
Midwest correspondent ici les États 
l imitrophes des Grands Lacs sans 
façade sur l’Atlantique, soit d’est en 
ouest l’Ohio, le Michigan, l’Indiana, 
l’Illinois, le Wisconsin et le Minnesota. 
Cette vaste région est progressive-
ment ouverte à la colonisation après 
la guerre anglo-américaine de 1812-
1814, avant que son peuplement 
ne s’accélère singu lièrement après 
l ’ouverture du canal Érié en 1825. 
Aux pionniers nés aux États-Unis en 
provenance de la côte Est se joignent, 
à partir des années 1830, des contin-
gent s  d ’ i m m ig ra nt s  eu ropéen s , 
surtout allemands, mais aussi polonais, 
scandinaves, hollandais ou belges, aux-
quels s’ajoutent également des milliers 
de Canadiens français. 

La région abrite en ef fet 45 000 
d’entre eux en 1860 (soit pratiquement 
la moitié des Canadiens français rési-
dant aux États-Unis à cette date) et 
près de 190 000 au début du xxe siècle, 
soit le cinquième des effectifs cana-
diens-français outre-frontières. Les 
différents États de la région n’ont pas 
attiré les migrants avec la même inten-
sité. L’Ohio et l’Indiana en reçoivent 
très peu : entre 1860 et 1920, les deux 
États ne totalisent jamais plus de 7 % 
des effectifs canadiens-français éta-
blis au Midwest. Les autres États en 
comptent, en revanche, de 12 à 20 % 

chacun pour l’Illinois, le Wisconsin 
et le Minnesota, et un peu moins de 
50 % pour le Michigan, de loin l’état 
favori des migrants venus du nord-est 
du continent. 

À la différence du mouvement d’émi-
gration vers la Nouvelle-Angleterre, 

qu i  gag ne en volu me depu i s  le s 
années 1850, l’évolution du nombre 
des départs pour le Midwest montre 
des signes d’essouff lement à la f in 
du xix e siècle. En cela, et dans les 
façons de s’établir en sol états-unien, 
la migration des Canadiens français 
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   augustin grignon (1780-1860)
Wisconsin historical Society, 9999002376-l
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aires matrimoniaLes d’un écHantiLLon de 105 paroisses québécoises, 1820-1900

Comme ses petits-cousins Joseph et Medor, fondateurs 

de Bay City, Francis «Frank» Trombley est descendant de 

Louis-Michel Tremblay, parti de Charlevoix au milieu du 

xviiie siècle pour Détroit et fondateur de la lignée dans la 

région. à l’image de plusieurs autres membres de la grande 

famille, Frank s’établit comme cultivateur dans les environs 

de Détroit. Devant la ferme familiale, entourant une voisine 

(M. Prell) avec son bébé, se tiennent sa f ille Nettie, 

son épouse Pauline, ses f ils Albert et William.
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RÉGION DE RÉSIDENCE Du CONJOINT avant 1841 1841-1860 1861-1880 1881-1900 TOTAL

CANADA

atlantique 21,5 % 8,3 % 10,6 % 2,2 % 6,9 %

Ontario 59,7 % 57,7 % 29,9 % 24,5 % 33,0 %

Prairies et Ouest 0,0 % 0,0 % 0,5 % 3,4 % 2,0 %

ÉTATS-uNIS

nouvelle-angleterre 12,1 % 20,8 % 30,4 % 48,0 % 37,0 %

Midwest 2,0 % 5,4 % 15,6 % 12,9 % 11,7 %

autres régions 4,7 % 7,7 % 13,1 % 8,9 % 9,4 %

nombre total (100 %) 163 195 427 853 1 638

Source : f ichier BALSAC, actes de mariage de l’échantillon, 1820-1900

Les changements dans les destinations des migrants québécois se ref lètent dans les modif ications des aires de 

recrutement des conjoints masculins épousant des femmes résidant dans l’une des paroisses québécoises d’un 

échantillon de 105 paroisses rurales ou urbaines (incluant la ville de Québec). Ces aires matrimoniales, limitées 

ici aux conjoints résidant à l’extérieur du Québec lors de leur mariage, témoignent en fait des lieux d’établissement 

des migrants : le jeune homme parti avec ses parents revient épouser une femme connue soit avant son départ, 

soit lors de séjours dans la région d’origine. Si, dans ces échanges de conjoints, la Nouvelle-Angleterre occupe une 

place importante dès le départ en raison de sa proximité (quelques paroisses de l’échantillon bordent la frontière 

avec le Maine, le New Hampshire, le Vermont ou l’État de New York), le Midwest compte pour le huitième des 

résidences hors Québec. La diminution du poids relatif du Midwest à la f in du siècle, en dépit de la progression 

des nombres, montre bien la montée fulgurante et irrépressible de l’attraction de la Nouvelle-Angleterre sur 

les migrants canadiens-français.

au Midwest se distingue nettement 
de celle qui les conduit dans les États 
industriels du nord­est. Le mouve­
ment migratoire est d’abord marqué 
par ses bases économiques. Dans le 
Midwest, l’établissement des migrants 
se fonde essentiellement sur la mise 
en valeur des ressources : les four­
rures jusqu’au milieu du xixe siècle, 

l’agriculture à partir des années 1830, 
la forêt (incluant la transformation 
primaire du bois) et les mines après 
1850. La participation à l ’économie 
urbaine et industrielle ne se fera réel­
lement sentir qu’après 1860, alors que 
le Midwest entame sérieusement son 
industrialisation. Si des communautés 
de bonne taille émergent et permettent 

l ’établissement d’institutions col­
lectives de langue française (églises, 
écoles, journaux), elles s’étioleront 
par la suite, affaiblies par le tarisse­
ment du mouvement en provenance 
du Canada français et, à l’instar des 
autres groupes culturels déferlant en 
sol états­unien, par leur intégration 
progressive à la société américaine.

		ferme de frank trombLe y, 1898
St. Clair Shores Historical Commission Photograph 
Collection, scs552



La complétion du canal Érié, en 1825, inaugure une nouvelle ère pour 

l’économie des États des Grands Lacs en les reliant, à l’intérieur des 

frontières états-uniennes, à la façade atlantique via le f leuve Hudson 

et le port de New York. Il facilite aussi le déplacement des migrants 

vers les fronts pionniers du Midwest.
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De la traite des fourrures 
à l’agriculture

Présents dans le Midwest depuis 
la période coloniale française aux 
fins du commerce des fourrures, les 
Canadiens f rançais le demeurent 
après le déclin de l ’activité dans le 
premier quart du xixe siècle. Plusieurs 
traiteurs, voyageurs ou commis, par­
fois après s’être unis à des femmes 
autochtones, s’établissent comme 
agriculteurs. D’autres se font artisans 
ou continuent de commercer dans 
d’anciens postes de traite devenus 
autant d’étapes dans la marche du 
peuplement vers l’Ouest. Avec l’ouver­
ture des terres à la colonisation, des 
« habitants » de la vallée laurentienne 
en quête de terroirs neufs pour l’ins­
tallation des enfants suivent les traces 
des voyageurs et viennent s’établir 
dans la région. Pour ces migrants, 
les « Pays d’en Haut » constituent un 
monde connu : s’ils n’en ont pas fait 

eux­mêmes l ’expérience, i ls en ont 
entendu parler par les récits de généra­
tions d’engagés dans le commerce des 
fourrures. Empruntant la voie sécu­
laire des commerçants ou tirant profit 
de la construction du canal Érié (1825) 
qui en facilite l ’accès, des familles 
rurales s’établissent ainsi au Michi­
gan d’abord, puis en Illinois et dans 
les autres États. Leur arrivée vient 
renforcer les communautés agricoles 
éparses dont la survie depuis la fin de 
la traite des fourrures dans la région 
était précaire. 

C’est d ’abord dans les env irons 
de Dét roit ,  au Michiga n, que se 
concentrent les Canadiens français. 
Étape obligée pour qui parcourt le 
système des Grands Lacs, l ’empla­
cement du poste de t ra ite sur la 
rivière Sainte­Claire est déjà le lieu 
d’un établissement agricole perma­
nent au xviiie siècle. Pendant que le 
poste devient ville (1815), sa frange 

agricole accueille plusieurs familles 
terriennes, si bien que les comtés 
bordant la rivière Sainte­Claire comp­
teraient environ 20 000 Canadiens 
français en 1850. Dès 1809, la paroisse 
Sainte­Anne, première paroisse cana­
dienne­française du Midwest, est créée 
dans la ville. Mais l’arrivée massive de 
coreligionnaires d’autres origines, sur­
tout irlandaise, crée des tensions entre 
paroissiens et au sein de la hiérarchie 
diocésaine dont les décisions, à partir 
des années 1870, contreviendront 
f inalement au développement et au 
maintien d’institutions catholiques 
de langue française. L’expérience des 
Canadiens français de Détroit préfi­
gure une situation que vivront nombre 
de communautés francophones des 
villes états­uniennes dans les années 
subséquentes. En milieu rural, les 
concentrations canadiennes­françaises 
à l’échelle locale font que les commu­
nautés s’y maintiendront davantage.

canaL érié à Lit tLe faLLs, entre 1880 et 1897
William Henry Jackson. Library of Congress, 
Prints and Photographs Division, LC-DIG-det-4a26913
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C’est notamment le cas en Illinois, 
où la colonisation agricole prend réel­
lement son envol dans les années 1840 
quand les promoteurs de la colonie de 
Bourbonnais, fondée par un ancien 
commerçant de fourrures à une cin­
quantaine de kilomètres au sud de 
Chicago, recrutent quelques centaines 
de familles du Québec. Profitant de 
l’arrivée du chemin de fer en 1853, qui 
facilite la venue de nouveaux colons, 
l ’établissement croît rapidement et 
déborde sur les terres voisines de Kan­
kakee. Une paroisse est bientôt fondée ; 
les sœurs de la Congrégation de Notre­
Dame ouvrent une école primaire en 
1861 et les Clercs de Saint­Viateur font 
de même en 1865, école qui deviendra 
collège universitaire dix ans plus tard. 
Les terres se faisant plus rares dans les 
environs, plusieurs familles quittent 
cependant l’endroit après 1870 pour 
suivre la progression du front pionnier 
plus à l ’ouest, celles demeurant sur 
place s’intégrant progressivement à 
la culture dominante. Ainsi le collège 
Saint­Viateur met fin à ses activités 
dans les années 1930.

La marche du peuplement vers 
l ’ouest mène également au Minne­
sota. Là encore, c’est le commerce des 
fourrures qui a amené les premiers 
Canadiens, souvent métissés. Suivant 
le déclin de la traite, plusieurs s’ins­
tallent et recrutent des compatriotes 
en quête de terres neuves. Plusieurs 

communautés agricoles voient ainsi 
le jour, autour de Saint­Paul (dont le 
premier habitant est Pierre Parent, dit 
« Pig’s Eye ») et le long de l’ancienne 
route reliant le Mississippi à la rivière 
Rouge et à la colonie de Winnipeg. Par 
exemple, la famille de l’ancien trap­
peur Pierre Bottineau sera très active 
en créant, à partir de 1850, pas moins 
de trois colonies entre Minneapolis et 
la rivière Rouge, la principale étant le 
long de la rivière Red Lake en amont 
des Grandes Fourches (Grand Forks) 
à la frontière avec le Dakota. C’est 
là, à Red Lake Falls, qu’il décède en 
1895, ayant auparavant contribué à 
l ’émergence d’autres communautés 
canadiennes­françaises à proximité, 
dont Emardville, Crookston, Huot, 
Terrebonne et Gentil ly, ce dernier 
établissement pouvant passer en 1915 
pour un village de la vallée du Saint­
Laurent avec son église, ses écoles, 
se s  com merces  e t  son ensemble 
d’habitations rurales. On estime à 
près de 5 000 le nombre de Canadiens 
français vivant dans les environs au 
milieu des années 1880, sans compter 
les centaines d’autres établis plus au 
nord dans la vallée de la rivière Rouge, 
notamment à Argyle dont l ’église 
construite en 1916 est pratiquement 
identique à celle de Gentilly.

Comme au Michigan, en Il linois 
ou au Wisconsin, la progression de 
la colonisation canadienne­française 

au Minnesota vise l’établissement en 
agriculture. À l’image du processus 
qui alimente l’avance du front pion­
nier au Québec et analysé par Gérard 
Bouchard pour le Saguenay, ce sont 
des familles entières qui liquident leur 
ferme dans des régions où la rareté des 
terres bloque la reproduction fami­
liale pour acquérir des superf icies 
suffisantes pour établir les enfants. 
Ceux­ci fournissent la main­d’œuvre 
nécessaire au défrichement et à la 
mise en valeur des terres neuves, dont 
ils vont hériter lorsqu’ils fonderont 
leur propre famille. C’est ainsi, par 
exemple, que des dizaines de familles 
de cultivateurs, possédant chacune 
une ferme bien établie dans la région 
de Kankakee en Illinois, arrivent dans 
le sud­ouest du Minnesota au milieu 
des années 1880. Ils perpétuent ainsi 
ce qui inquiète les élites canadiennes­
françaises dès les années 1840. Une 
enquête d’un comité créé en 1849 par 
l’Assemblée législative du Canada­Uni 
répertorie alors quelque 2 000 familles 
ayant quitté la vallée laurentienne 
pour les États­Unis entre 1844 et 1848, 
un peu plus de la moitié d’entre elles 
se dirigeant vers les fronts pionniers 
de l’Illinois et du Wisconsin et le reste 
vers les États du Nord­Est (Maine, 
Vermont, New York). Une seconde 
enquête réalisée en 1857 confirme ces 
tendances : les 8 000 émigrants recen­
sés se partagent à peu près également 

couvent de L a congrégation notre-dame 
à bourbonnais (iLLinois) entre 1883 et 1910
Archives de la Congrégation Notre-Dame à Montréal, 328.500
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entre les États du Midwest et ceux du 
Nord­Est. Au Midwest, les familles 
optent majoritairement pour les terres 
agricoles de l’Illinois alors que les céli­
bataires, beaucoup moins nombreux, 
se dirigent plutôt vers les chantiers 
forestiers et les scieries.

Par ailleurs, le mouvement de colo­
nisation s’appuie pour beaucoup sur 
la mise en place du réseau ferroviaire 
états­unien dans le centre et l’ouest du 
pays, lequel précède le développement 
du chemin de fer canadien d’une ving­
taine d’années. Ce décalage n’est pas 
étranger au fait que nombre de cultiva­
teurs canadiens­français dans le nord 
du Minnesota se recrutent parmi les 
colons du Manitoba, une des destina­
tions promues par les élites politiques 
et cléricales québécoises dans leur 
programme de rapatriement adopté 
en 1875 pour ramener les émigrés 
depuis les États­Unis. Autrement, le 
chemin de fer met aisément les colons 
québécois potentiels en lien avec le 
front pionnier américain : le recen­
sement paroissial tenu à Gentilly en 
1885 indique que 55 des 142 familles 
canadiennes­françaises de la commu­
nauté sont originaires de six paroisses 
québécoises. Les autres, comme dans 
le reste des établissements canadiens­
français du Minnesota, proviennent 
du Manitoba, de l ’Ontar io, de la 
Nouvelle­Angleterre, de l’Illinois ou 
d’autres régions du Midwest. Dans 

plusieurs paroisses, leur concentra­
tion est telle que le service religieux 
et l ’enseignement primaire se font 
en français jusqu’aux années 1920 et 
1930. À Gentilly, qui fait ici f igure 
d’exception, la messe est célébrée uni­
quement en français jusque dans les 
années 1950.

La mise en valeur forestière 
et minière

Pendant que les familles d’agriculteurs 
canadiens­français convergent vers 
le Midwest et que la région se désen­
clave grâce aux canaux et aux chemins 
de fer, les ressources forestières et 
minières des États des Grands Lacs 
suscitent l’intérêt des entrepreneurs 
qui investissent pour les exploiter. 
Leur mise en valeur nécessite une 
main­d’œuvre nombreuse, besoin 
que les vagues d’immigrants de toutes 
origines, dont les Canadiens français, 
comblent à bon prix. 

Ce sont d ’abord les vastes zones 
boisées du Michigan, du Wisconsin et 
du Minnesota qui attirent les investis­
seurs. En fait, aux États­Unis comme 
au Canada, la frontière forestière se 
déplace de la même manière que la 
frontière agricole, d’est en ouest : alors 
que les États du Maine et de New York 
comptaient pour près de 50 % de la 
production américaine de bois en 1840 
(en valeur), ils n’en représentent plus 
que le cinquième en 1860. Ce sont les 

États des Grands Lacs qui émergent 
comme principale région à part ir 
du milieu du siècle, le Michigan se 
classant au premier rang des États pro­
ducteurs en 1880, suivi du Wisconsin 
(le Minnesota se place au quatrième 
rang, derrière la Pennsylvanie où la 
récolte, excessive, dessert en partie la 
production sidérurgique). Comme 
dans les colonies britanniques, les tra­
vaux d’abattage portent d’abord sur le 
pin blanc (coupe très sélective), avant 
de se tourner vers les autres essences 
résineuses pour le bois d ’œuv re, 
l’énergie, les dormants de chemin de 
fer (coupe moins sélective).

Rompus aux travaux des chantiers 
et des scieries depuis le début du 
xixe siècle, les Canadiens français sont 
tout naturellement enclins à participer 
au marché du travail forestier. Une 
partie de ceux qui sont déjà présents 
dans les chantiers du Maine et du nord 
de l ’État de New York accompagne 
les entrepreneurs qui déménagent 
leurs installations dans les nouvelles 
zones forestières. D’autres bûcherons, 
draveurs, scieurs du Québec et de 
l’Ontario font de même et des com­
munautés canadiennes­françaises 
substantielles se créent dans quelques 
centres de sciage, principalement au 
Michigan et secondairement dans les 
environs de Duluth au Minnesota.

Au Mich iga n,  l ’ex pér ience des 
migrants dans les chantiers et les 

	 L a fonderie de quinc y (micHigan) 
au début du x xe siècLe, vue de 
HougHton sur L a rive opposée 
du L ac portage

Library of Congress, Prints and Photographs 
Division, HAER MICH,31-HANC,1-174



Comme des milliers d’autres Québécois, 

Louis Labrosse, originaire de l’île 

Bizard (Montréal), émigre en 1884 

au Minnesota, où il s’établit comme 

boucher à Saint-Paul. Il pose 

f ièrement avec sa famille, cinq de ses 

neuf enfants l’encadrant en première 

rangée (Glodomire, Zélia, Marie, 

Alzina et Joseph).
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scieries est mise à profit dans les bas­
sins versants des rivières Muskegon 
(débouchant sur la rive orientale du 
lac Michigan), au Sable et, surtout, 
Saginaw (débouchant toutes deux 
sur la rive occidentale du lac Huron). 
À l’embouchure de cette dernière, là 
où les premiers occupants d’origine 
européenne ont été des trappeurs 
ou des exploitants agricoles cana­
diens­français, leurs congénères se 
concentrent à partir de 1860 dans les 
établissements voisins de Bay City, 
Saginaw City et East Saginaw, villes 
qui abritent de nombreuses usines 
de sciage. En 1900, avec des effec­
tifs de près de 10 000 personnes, ils 
représentent 7 % de la population de 
la vallée. Dans certains quartiers de 
Saginaw et de Bay City, ils comptent 
pour près du tiers de la population. 
Leur nombre permet la création de 
paroisses nationales (Saint­Joseph à 
Bay City en 1868 et Sainte­Marie à 
Saginaw en 1874), d’écoles, de sociétés 
d’entraide et de journaux (éphémères 
pour ces derniers). À l’aise dans les 
t ravaux associés à la coupe et au 
sciage, ils occupent des emplois qua­
lif iés dans les chantiers et à l ’usine, 
d’autres œuvrant dans les secteurs de 
la construction et du commerce. La 
main­d’œuvre tant dans les chantiers 
que dans les scieries faisant une large 
place à des groupes d ’ immigrants 
d’autres cultures (britannique et irlan­
daise, certes, mais aussi allemande, 
polonaise, italienne…), les Canadiens 
français sont toutefois rapidement 

amenés à communiquer en anglais. 
Ils se positionnent ainsi pour s’enga­
ger dans la vie publique (plusieurs 
détiennent des postes électifs à Bay 
City au milieu des années 1880) ou 
dans l’action syndicale, les travailleurs 
canadiens­français étant en première 
l igne lors des conf lits ouvriers de 
1872 et de 1885. Témoigne aussi de 
leur intégration à la société civile le 
fait qu’en 1900 près des deux tiers des 
immigrants chefs de famille ont acquis 
leur citoyenneté américaine, contre le 
tiers seulement en 1870. 

Le contexte économique préva­
lant au Michigan se retrouve aussi 
au Wisconsin et dans le nord­est du 
Minnesota. Si le Wisconsin att ire 
moins de Canadiens français (moins 
de 10 000 au début du x x e siècle, 
éparpi l lés autour de Marinette et 
Green Bay, dans les comtés du nord 
sur le lac Supérieur et dans le secteur 
de Chippewa Fal ls dans l ’ouest de 
l’État), les activités forestières dans 
la région de Duluth amènent dans 
les années 1880 une main­d’œuvre 
relativement nombreuse du Québec, 
de la  Nouvel le­A ng le ter re e t  du 
Michigan. Une première paroisse 
nationale (Saint­Jean­Baptiste) est 
fondée à Du lut h en 1884,  for te , 
selon les autorités ecclésiastiques, de 
900 communiants. Alimentée par une 
immigration constante, la population 
canadienne­française tourne autour 
de 3 000 personnes en 1900, puis près 
de 3 700 en 1920, dont près du tiers 
né au Canada. Un peu à l’image de la 

Nouvelle­Angleterre, leur concentra­
tion donne lieu à la naissance d’un 
« Petit Canada » en banlieue occiden­
tale de la ville. Ce ne sera pas le seul 
dans le Midwest, l ’activité minière 
agissant également dans l’établisse­
ment de migrants francophones.

La mise en valeur des ressources 
minérales dans les états limitrophes 
du lac Supérieur à partir du milieu du 
xixe siècle, facilitée par l’ouverture du 
canal de Sault­Sainte­Marie en 1855, 
suscite des mouvements d’immigra­
tion importants. Les mines de cuivre 
et de fer attirent ainsi des milliers de 
travailleurs étrangers, surtout slaves 
et scandinaves au Wisconsin, au Min­
nesota et au Michigan. Les Canadiens 
français participent aussi à la vague 
migratoire et c’est encore une fois le 
Michigan qui en bénéficie le plus. En 
fait, l’exploitation minière nécessitant 
un important approvisionnement 
en bois pour la construct ion des 
bâtiments industriels et résidentiels, 
pour les poutres soutenant les gale­
ries souterraines, pour les chemins 
de fer, les travaux d’abattage et de 
sciage conduisent un bon nombre de 
Canadiens français du Midwest et de 
l ’est du continent vers la péninsule 
du Keweenaw dans le nord de l’État, 
où l ’extract ion du cuivre connaît 
une croissance fulgurante. La popu­
lation des trois comtés composant 
la péninsule (Houghton, Keweenaw 
et Ontonagon) passe ainsi de moins 
de 14 000personnes en 1860 à 42 000 
en 1890 pour culminer à 104 000 

		famiLLe de Louis L abrosse  
(canadiens français) , vers 1910
Forseen. Minnesota Historical Society, 
GT3.1 p169
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en 1910, les centres miniers absorbant 
une grande part de cette croissance. 
Les Canadiens français, qui comptent 
pour près du huitième de cette popu­
lation, se concentrent surtout à Lake 
Linden, entre les deux principales 
villes minières (Houghton­Hancock 
et Calumet­Laurium), où i ls com­
posent la moitié de la population. 
Comme ce sera bientôt le cas dans 
le nord de l’Ontario, peu travaillent 
dans les mines mêmes, où les Finlan­
dais et les Slaves composent le gros de 
la main­d’œuvre. À Lake Linden, un 
autre « Little Canada », ils sont actifs 
dans le travail du bois, les métiers 
de la construction et le commerce, 
un peu comme dans la vallée de la 
Saginaw. Des paroisses canadiennes­
françaises sont créées à Lake Linden 
(Saint­Joseph en 1871) et à Calumet 
(Saint­Louis en 1884), avec écoles 
primaires et sociétés d’entraide (Saint­
Jean­Baptiste). Les membres de la 
communauté participent aux ins­
tances locales. Par exemple, François 
Mailhot, arrivé du Québec en 1881, 
est chef de police en 1891, année où 

la contribution des Canadiens fran­
çais à cette déferlante, intense compte 
tenu de leurs effectifs, constitue un 
apport modeste comparativement 
aux nombres issus de l’immigration 
européenne, elle s’inscrit néanmoins 
de façon sensible dans le tissu socio­
culturel de ces villes.

Outre le cas de Détroit évoqué 
plus haut, les Canadiens f rançais 
i nve s t i s sent  éga lement  Ch ic ago 
et la conurbat ion de Sa int­Paul– 
Minneapolis. Dans la Ville des vents, 
un autre ancien poste de traite établi 
au début du xixe siècle et fréquenté par 
les Canadiens, l’aff lux de congénères 
amène la création d ’une première 
paroisse francophone dès 1833 (Sainte­
Marie). Alors qu’à Détroit l’action des 
autorités diocésaines a freiné sinon 
empêché la mise sur pied d’institu­
tions religieuses et scolaires de langue 
française, à Chicago, c’est la croissance 
et le remodelage constant du terri­
toire urbain qui auront f inalement 
des résultats similaires. La mobilité 
résidentielle des Canadiens français, 
alimentée soit par les changements 

trois autres Canadiens français sont 
élus conseillers du village. Dans les 
autres villes de la péninsule, toutefois, 
ils sont plus discrets pour ce qui est 
des charges publiques. Plus à l’ouest, 
au Minnesota, les mines de fer au 
nord de Duluth attirent également 
quelques centaines de francophones, 
engagés là aussi dans les secteurs de 
soutien à l’extraction (bois, construc­
tion, commerce). Ils sont toutefois 
dispersés et leur présence ne donne 
pas lieu à l ’établissement d’institu­
tions nationales. Il en va autrement 
dans les grandes villes où paroisses et 
« Petits Canadas » f leurissent.

La montée urbaine

Entre 1860 et 1920, le développement 
des vil les du Midwest se fait à une 
allure difficile à imaginer (et inéga­
lée depuis) : en 60 ans, la population 
totale de Détroit, Chicago et Saint­
Paul­Minneapolis est multipliée par 
25, passant de 174 000 à un peu plus 
de 4,3 millions d’habitants. Une telle 
croissance n’est possible que grâce à 
des vagues massives d’immigrants. Si 

ouvriers de L a compagnie minière de Hancock/
HougHton, micHigan, vers 1895-1905
Library of Congress, Prints and Photographs Division, 
HAER MICH,31-HANC,1-11
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d’employeurs, soit par leur progres­
sion sa lar ia le, a insi que l ’arr ivée 
constante de coreligionnaires d’autres 
origines ethniques, en viennent à les 
marginaliser au sein même de leur 
paroisse. Pour maintenir leurs ser­
vices religieux en français, ils doivent 
demander l ’ouverture de nouvelles 
paroisses dans les nouveaux secteurs 
où ils se concentrent, ce qu’acceptent 
les autorités diocésaines. C’est ainsi 
que sont successivement érigées les 
paroisses Saint­Louis (1850, deve­
nue irlandaise dans les années 1860), 
Not re­Da me (1864),  Sa int­Jea n­ 
Baptiste (1882), Saint­Louis­de­France 
(1886, devenue irlandaise et allemande 
au début du xxe siècle), Saint­Joseph 
(1889) et Sacré­Cœur (1903, devenue 
polonaise). La plus fameuse sur le plan 
de l’organisation communautaire est 
sans doute la paroisse Notre­Dame 
qui, de 1865 au milieu des années 
1880, abrite des écoles et autres ins­
t itut ions f rancophones comme la 
société Saint­Jean­Baptiste, qui contri­
buent à l’intégration des immigrants 
canadiens­français. Malgré ces réus­
sites, la dispersion des effectifs dans 
les banlieues qui se déploient succes­
sivement depuis le centre­ville remet 
constamment en cause le maintien des 

institutions nationales, et ce, même 
si le nombre de Canadiens français 
approche les 10 000 personnes en 1910.

La situation est similaire dans les 
v i l les jumel les de Saint­Paul (que 
borde une localité encore appelée 
« Litt le Canada ») et Minneapolis, 
dont la population canadienne­fran­
çaise atteint également près de 10 000 
personnes au début du xxe siècle. La 
paroisse de Saint­Paul, qui donne 
son nom à la ville et qui devient siège 
de l’évêché en 1851, est instituée par 
le père Lucien Galtier en 1840 pour 
assurer le service religieux aux Cana­
diens français de l ’endroit. Comme 
ailleurs, toutefois, l’arrivée de catho­
liques d’autres origines les conduit à 
se doter d’une paroisse nationale en 
1868 (Saint­Louis­de­France). Avec 
son école fondée en 1873, celle­ci sera 
au cœur de la vie communautaire des 
quelque 4 000 Canadiens français de 
Saint­Paul au milieu des années 1880. 
Sa troisième église, construite en 1909, 
est renommée pour sa qualité architec­
turale. Du côté de Minneapolis, trois 
paroisses desservent successivement la 
population de langue française. C’est 
d’abord Saint­Antoine­de­Padoue, 
la paroisse­mère de la vil le, érigée 
en 1849, dont les Canadiens français 

se détachent en 1877 pour fonder la 
paroisse nationale de Notre­Dame­de­
Lourdes. Cette dernière, fonctionnant 
uniquement en français jusqu’en 1917, 
compte 2 200 f idèles en 1900, et les 
enfants fréquentent l ’école parois­
siale ouverte en 1888. Une deuxième 
paroisse nationale, Sainte­Clotilde, est 
fondée en 1884, mais connaît une exis­
tence éphémère, ce qui fait qu’elle est 
réorganisée en paroisse Sainte­Anne, 
non francophone, en 1898. Comme à 
Chicago, le déplacement des concen­
trations francophones dans la ville et 
le ralentissement de l’immigration en 
provenance du Québec font leur œuvre 
et les institutions nationales périclitent 
après la Première Guerre mondiale.

Les francophones du Midwest 
au début du xxe siècle

Les ressorts de la migration cana­
dienne­française vers les États du 
Midwest s’affaissent dans les deux 
dernières décennies du xix e siècle. 
Sur le plan de la colonisation agri­
cole, la course aux terres neuves est 
terminée en 1890 : le front pionnier 
s’est déplacé vers le sud et l’ouest des 
États des Grands Lacs, ce qui limite les 
possibilités d’établissement pour les 
candidats à l’émigration rurale. Pour 

Ancien poste de traite, Chicago devient, au début 

du xixe siècle, un des hauts lieux de la marche du 

peuplement vers l’Ouest. Les Canadiens français 

s’y établissent en grand nombre, plusieurs 

paroisses francophones se succédant au f il 

de la croissance fulgurante de la métropole.

La viLLe de cHicago, 1874
Parsons & Atwater. Library of Congress, Prints 
and Photographs Division, LC-uSZC4-6093
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ce qui est des activités de coupe, elles 
culminent dans les années 1880. Au 
début du xxe siècle, ce sont les États du 
Sud (Carolines, Alabama, Mississippi, 
Louisiane, Arkansas) qui s’imposent 
comme centre des activités forestières 
états­uniennes, tandis qu’émergent les 
États de la côte Ouest (Washington, 
Oregon), ces derniers dominant tota­
lement le secteur d’activités à partir 
des années 1910. Le plafonnement de 
la coupe et du sciage, combiné aux 
améliorations dans les procédés de 
transport des bil lots et de produc­
tion en usine, diminue les besoins 
en main­d’œuvre et réduit d’autant 
les mouvements migratoires en pro­
venance du Canada f rançais. Les 
données d’histoire locale indiquent 
ainsi que plusieurs travailleurs cana­
diens­français du nord du Minnesota 
vont suivre la migration des activités 
forestières vers la côte du Pacifique. 
Les activités minières connaissent 
pour leur part relativement peu de 
développement après 1900. Reste la 
croissance des centres urbains comme 
facteur susceptible d ’accueil lir les 
migrants, croissance qui se maintient 
jusqu’à la crise des années 1930. Les 
Canadiens français y participent dans 
une certaine mesure, mais leur contri­
bution au peuplement de Détroit, 
Chicago ou Saint­Paul–Minneapolis 
est noyée dans les f lux d’immigrants 
européens : si on exclut les immigrants 
provenant du Royaume­Uni et du 
Canada anglais, les Canadiens fran­
çais représentent en 1910 le 7e groupe 
ethnique à Détroit, le 11e à Chicago et 

le 8e à Saint­Paul–Minneapolis. À la 
différence de la Nouvelle­Angleterre, 
la structure industrielle de ces villes 
n’offre pas de créneau de spécialisa­
tion manufacturière s’appuyant sur le 
travail féminin susceptible d’attirer 
une immigration familiale comme les 
établissements textiles du Nord­Est. 
Enfin, parallèlement à l’étiolement des 
facteurs attractifs du Midwest, l’amé­
lioration des conditions économiques 
au Québec après 1895 joue en faveur 
d’une diminution sensible de l’émi­
gration vers les États­Unis.

Participant à la mise en valeur des 
ressources régionales et à la poussée 
urbaine industrielle, les Canadiens 
français du Midwest forment au tour­
nant du xxe siècle des communautés 
qui se distinguent à plusieurs égards de 
celles établies en Nouvelle­Angleterre. 
Un coup d’œil aux microdonnées ras­
semblées par le Minnesota Population 
Center (projet Integrated Public Use 
Microdata Series) à partir du recen­
sement de 1910 permet de mesurer 
l’ampleur de ces différences.

D’abord, sur le plan des effectifs, 
le ralentissement des mouvements 
mig ratoi res vers le  Midwest fa it 
davantage porter la croissance démo­
graphique sur l’accroissement naturel : 
53 % des Canadiens français qui y 
sont recensés en 1910 sont nés aux 
États­Unis, contre moins de 45 % en 
Nouvel le­Angleterre, proportions 
qui varient peu selon les États. Cela 
explique que si le Midwest compte 
15 % des immigrants canadiens­ 
f ra nça is de première générat ion 

recensés aux États­Unis, il regroupe 
20 % des Ca nadiens f ra nça is de 
deux ième génération. En second lieu, 
les cohortes de migrants présentent 
des dif férences marquées quant à 
leur composition (âge et sexe). Ainsi, 
les migrants vers le Midwest ont un 
âge médian de 45 ans et comptent 
135 hommes pour 100 femmes, alors 
que les migrants vers la Nouvelle­
Angleterre ont 35 ans d’âge médian 
et comptent autant d’hommes que de 
femmes. Cet écart dans les rapports de 
masculinité s’explique de deux façons, 
associées l ’une comme l ’autre aux 
stratégies de subsistance et de repro­
duction des familles migrantes. D’un 
côté, les familles comptant davantage 
de garçons auront tendance à choisir 
le Midwest en raison des possibilités 
d’établissement agricole pour les fils. 
De l’autre, dans une perspective d’éco­
nomie familiale où chaque membre 
du ménage est appelé à contribuer aux 
ressources domestiques, la structure 
d’emploi du Midwest favorise le tra­
vail masculin alors que les industries 
à forte composante main­d’œuvre de 
la Nouvelle­Angleterre sont friandes 
de travail féminin : elles peuvent donc 
attirer les familles sans égard au sexe 
des enfants, sinon carrément susci­
ter la venue de celles comptant plus 
de f i l les. Le taux de participation 
des femmes à la main­d’œuvre sala­
riée ref lète d’ailleurs ce phénomène : 
alors qu’il ne dépasse pas 30 % pour 
les immigrantes âgées de 12 à 30 ans 
au Midwest, il est supérieur à 75 % 
en Nouvel le­Angleterre, écart qui 

Lieux de commerce importants pour 

les Métis jusqu’aux années 1860, 

Minneapolis et Saint-Paul sont des 

destinations prisées par les Canadiens 

français. Plus au nord, les terres 

fertiles de la rivière Rouge les attirent 

également en bon nombre.

		minneapoLis, 1862
Minnesota Historical Society, 
MH5.9 MP1c p28/
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La présence canadienne-française dans le Midwest s’articule ainsi de manière 
particulière, que ce soit en comparaison avec la Nouvelle-Angleterre ou avec 
les autres groupes francophones. Héritiers des commerçants de fourrure et 
des voyageurs, les Canadiens français sont par la suite attirés par la disponibi-
lité des terres, par les occasions d’emploi dans les secteurs forestier et minier 
et, enf in, par la croissance urbaine. Le Michigan, l’Illinois, le Wisconsin et le 
Minnesota ont ainsi constitué, comme la Nouvelle-Angleterre, un prolonge-
ment naturel de la vallée laurentienne. Les premiers migrants ont établi des 
infrastructures d’accueil ayant facilité l’installation des suivants, créant de 
nouvelles communautés qui essaimeront ensuite. Privées de nouveaux arri-
vants après les migrations initiales, les communautés canadiennes-françaises 
du Midwest périclitent. Leur poids démographique ne justif ie plus le maintien 
de paroisses nationales, qui sont alors démantelées ou qui s’ouvrent davantage 
aux autres catholiques. Le fait français recule. un certain héritage canadien-
français persistera, mais se vivra de moins en moins en français.

puits de mine de 1908, vue prise de L a saLLe des treuiLs, 
compagnie minière de Hancock/HougHton (micHigan), 1978 
Jet Lowe. Library of Congress, Prints and Photographs Division, MI-2_279

se maintient pour les Canadiennes 
françaises nées aux États­Unis. Sans 
surprise, c’est le travail dans les usines 
texti les qui est responsable de cet 
écart, plus des trois quarts des femmes 
qui déclarent un emploi œuvrant 
dans ce secteur industriel. Pour les 
hommes, une concentration dans l’in­
dustrie textile est également présente 
en Nouvelle­Angleterre, mais moins 
prononcée que pour les femmes alors 
qu’au Midwest, seuls les secteurs agri­
cole, forestier et minier présentent une 
quelconque concentration.

Moins nombreux que ceux de la 
Nouvelle­Angleterre, les Canadiens 
f rança is du Midwest const ituent 
néanmoins la majorité des franco­
phones de la région, qu’ i ls soient 
originaires du Canada ou d’Europe. 
Toujours selon les microdonnées 
du recensement de 1910, i ls com­
p o s e nt  71  %  d e s  p e r s on ne s  d e 
langue maternelle française dans la 
région (contre 95 % en Nouvel le­ 
A ng leter re) ,  su iv i s  des Fra nça i s 
(21 %), des Belges (6 %) et des Suisses 
(2 %). Les proportions des différents 
groupes varient toutefois fortement 
selon l’État. Les Canadiens français 

représentent plus de 90 % des franco­
phones au Michigan et au Minnesota, 
67 % au Wisconsin et 55 % en Illinois, 
mais moins de la moitié en Ohio et en 
Indiana, deux états peu prisés par ces 
migrants. Là, ce sont les Français qui 
dominent avec respectivement 53 % 
et 68 %. Les Belges sont nombreux 
au Wisconsin (16 %, autant que les 
Français) et en Ohio (14 %) tandis 
que les Suisses ont un poids relatif non 
négligeable en Indiana (14 %, autant 
que les Canadiens f rançais) et en 
Ohio (7 %). Hors des principa les 
villes, chacun de ces groupes vit rela­
tivement dispersé ; leurs communautés 
sont parfois issues d’entreprises de 
peuplement agricole, comme Vevay 
en Indiana fondée par des Suisses 
au début du xix e siècle, Versai l les 
en Ohio par des Français dans les 
années 1830, ou les établissements 
belges de la péninsule de Door au 
Wisconsin dans les années 1850. Dans 
ce dernier cas, c’est un mouvement 
d’émigration en chaîne directement 
des campagnes de Grez­Doiceau, au 
Brabant Wallon, vers les forêts du 
Wisconsin, mouvement comparable 
à ceux vécus par d ’autres groupes 

européens ou par les Canadiens fran­
çais. Près de la moitié des immigrants 
francophones européens vivent en 
milieu urbain. Peu se retrouvent à 
Détroit et à Saint­Paul–Minneapolis, 
mais Chicago en accueille plusieurs 
milliers. Les interactions entre les 
francophones de différentes origines 
semblent plutôt ténues. En campagne, 
les aires de dispersion des immigrants 
ne se superposent que rarement, 
mais conduisent néanmoins parfois 
à la formation d’établissements plu­
riethniques francophones, comme à 
Ghent, Green Valley et Marshall dans 
le sud­ouest du Minnesota où Belges 
et Canadiens français cohabitent. En 
ville, ils ont sans doute plus d’occa­
sions de se côtoyer, notamment à 
l’église, mais disposent d’associations 
propres : Société Saint­Jean­Baptiste, 
Union Saint­Joseph ou Société de 
bienfaisance franco­canadienne pour 
les Canadiens français ; Union fran­
çaise pour les migrants originaires de 
France. Les différents groupes contri­
buent néanmoins à la vie culturelle 
et sociale francophone.
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